
COMPIEGNE,  Théâtre  Impérial.
Philippe  BOESMANS  :
Pinocchio,  les  5  et  6  nov
2026.  Miroirs  Étendus,  Léo
Margue / Ambre Kahan

Événement au Théâtre Impérial de
Compiègne : Philippe Boesmans et Joël

Pommerat interrogent le mythe de
Pinocchio pour en déduire un drame

lyrique, puissant et poétique. Créée en
ouverture du Festival En Voix !, cette
nouvelle production déploie un univers
fantastique, troublant, profondément

humain où l’enfance affronte les défis de
l’âge adulte : « un spectacle captivant

qui parle à tous ».
 

Créé en 2017, au Festival d’Aix-en-Provence, le Pinocchio de
Philippe  Boesmans  a  marqué  une  date.  Le  livret  de  Joël
Pommerat, s’inspire du conte original de Carlo Collodi (1883)
:  le  personnage  de  Pinocchio,  un  pantin  rebelle  et
indiscipliné, est en quête d’identité; il arpente le monde à
la recherche du bonheur, surtout de sa propre vérité. L’action
déroule les divers avatars nés du conflit entre le rêve et la
vie, le mensonge et la vérité, en écho au monde d’aujourd’hui
« où la frontière est très fragile entre fiction et réalité,
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comme entre ce qui est humain et ce qui ne l’est pas ».

La co[opéra]tive, collectif de théâtres lyriques et de scènes
nationales, cofondée par le Théâtre Impérial, confie la mise
en scène de cette nouvelle production à Ambre Kahan qui a fait
le  choix  de  revenir  au  conte  de  Collodi,  c’est-à-dire  à
l’Italie et à sa tradition de la marionnette en utilisant
toutes les ressources du théâtre forain.

La  musique  de  Boermans,  claire  et  scintillante,  rappelle
combien à travers la trajectoire du pantin en bois, le jeune
Pinocchio,  devenu  garçon,  suit  les  étapes  d’un  voyage
initiatique. Le compositeur en souligne la rudesse et les
vertiges poétiques, avec une grande finesse, donnant à chaque
personnage sa couleur, sa fragilité, sa présence singulière.
En fosse, l’Ensemble Miroirs Étendus, en résidence au Théâtre
Impérial,  dirigé  par  Léo  Margue  se  saisit  des  moments
d’improvisation prévus par le compositeur pour introduire des
musiques populaires italiennes.

Le théâtre, la musique, la force spectaculaire et féerique des
tréteaux, l’esprit et la réalité de la scène composent un
spectacle  où  le  conte  originel  devient  source  et  vecteur
d’émotions…

 

_________________________________________
COMPIEGNE Théâtre Impérial

PINOCCHIO

2 représentations événements
jeudi 5 novembre 2026, 20h

vendredi 6 novembre 2026, 20h
PHILIPPE BOESMANS – JOËL POMMERAT

RÉSERVEZ VOS PLACES directement sur le site du Théâtre
Impérial de Compiègne :
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https://www.theatresdecompiegne.com/pinocchio-637
Création, dans le cadre du Festival En Voix ! 2026

2h20 avec entracte
Tout public, dès 10 ans

Musique : Philippe Boesmans
Livret : Joël Pommerat

Direction musicale : Léo Margue
Mise en scène : Ambre Kahan

Chef de chant : Romain Louveau

Avec
Le pantin : Anaïs Merlin

Le directeur de la troupe, premier escroc, deuxième meurtrier,
le directeur de cirque : René Ramos Premier

Le père, troisième meurtrier, le maitre d’école : Jean-Luc
Ballestra

Deuxième escroc, le directeur de cabaret, le juge, premier
meurtrier, le marchand d’ânes : Jordan Mouaïssia

La chanteuse de cabaret, le mauvais élève : Aliénor Feix
La fée : Vibe Rouvet

Accordéoniste : Francesco Semeraro

Ensemble Miroirs Étendus
en résidence au Théâtre Impérial – Opéra de Compiègne

Fabrication des décors Opéra Orchestre Normandie Rouen
Fabrication costumes Opéra-Comique

 

https://www.theatresdecompiegne.com/pinocchio-637


__________________________________________

COMPTE-RENDU,  opéra.  NANTES,
Th Graslin, le 3 avril 2019.
RONCHETTI:  les  aventures  de
Pinocchio. Allen / M. Roy.
COMPTE-RENDU, opéra. NANTES, Th Graslin, le 3 avril 2019.
RONCHETTI:  les  aventures  de  Pinocchio.  Juliette  Allen  et
instrumentistes de l’Ensemble intercontemporain/ Matthieu Roy.
La littérature musicale à destination de la jeunesse confine
fréquemment à la mièvrerie ou à la mode la plus vulgaire,
reproduisant le plus souvent l’enfermement social du milieu de
l’enfant. Les ouvrages de qualité, rares, méritent d’autant
plus d’être signalés.  Toujours animé de bonnes intentions,
Pinocchio  cède  à  la  facilité,  à  l’illusion,  au  mirage  du
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plaisir immédiat.

Un Pinocchio séduisant
 

 

 

Le parcours initiatique douloureux de la marionnette, riche en
rebondissements, onirique aussi, réserve bien des surprises au
jeune  public.  On  se  souvient  de  l’ouvrage  de  Philippe
Boesmans, sombre à souhait. La vision que nous propose Lucia
Ronchetti,  compositrice  italienne  familière  du  répertoire
lyrique, est plus lumineuse et davantage destinée aux enfants,
par sa concision et la clarté de son propos. Pour autant
l’œuvre  musicale  est  pleinement  aboutie,  et  les  amateurs
d’opéra auraient tort de s’en priver. Le format retenu est
proche de celui de L’Histoire du soldat, cinq instrumentistes
et une soprano, auxquels il faut ajouter une personne chargée
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de la régie et figurant.
Le spectacle repose déjà, et avant tout, sur la performance
exceptionnelle  de  Juliette  Allen,  jeune  chanteuse  belge
d’ascendance  anglaise,  extraordinaire  de  vérité  et
d’engagement, vocal et dramatique. Tour à tour Pinocchio et la
jeune fille aux cheveux bleus, son chant, sa diction comme le
corps se montrent souples, démonstratifs, et le public ne s’y
trompe  pas,  lui  réservant  au  finale  de  chaleureuses
acclamations. La réussite est donc au rendez-vous. La voix est
sonore, claire, ronde, fraîche et expressive dans tous les
registres, comme dans tous les styles. L’intelligibilité est
constante  à  quelques  textes  chantés  près,  soumis  à  une
élocution rapide, quelles que soient les qualités de diction
de l’interprète. Le langage musical, renouvelé au fil des
scènes, va du chant rossinien à l’expression contemporaine,
proche de celle de Georges Aperghis, dans son invention la
plus riche.
Chacun  des  musiciens  participe  directement  à  l’action
dramatique.  Non  seulement  l’instrument  –  associé  le  plus
souvent  à  un  personnage  –  exprime  son  propos,  mais  aussi
intervient  dans  le  jeu  scénique  avec  efficacité.  Du
violoncelle (Gepetto) au cor (le chat), c’est un bonheur que
leur jeu individuel ou collectif.
Mettant en œuvre des moyens délibérément limités, comme ceux
du théâtre de tréteaux, le projet, efficace, séduisant, servi
par des interprètes engagés n’est pas totalement abouti. La
mise en espace, plus que mise en scène, appelait sans doute
davantage, sans pour autant recourir à d’autres moyens. Malgré
les  contraintes  du  projet,  même  résumée  à  ses  principaux
épisodes, l’histoire recèle un potentiel qui ne semble que
partiellement exploité par la mise en scène, entre les moments
de joie débridée, ceux de terreur, comme ceux de pure poésie.
Les éclairages sans imagination laissent un goût d’inachevé.
Les scènes s’enchaînent avec fluidité, quelques accessoires
suffisent à nous entraîner au champ des miracles, au pays des
jouets,  dans  le  cirque  avec  son  brutal  propriétaire,  au
naufrage du bateau de Gepetto. On retrouve une âme d’enfant.



Pour  autant,  faut-il  taire  quelques  interrogations  d’un
musicien exigeant, appliquant à l’œuvre les mêmes critères
qu’à L’histoire du soldat ou aux Tréteaux de Maître Pierre,
dont le format et l’ambition sont proches ? Ainsi y avait-il
possibilité  de  solliciter  le  jeune  public  autrement  qu’au
travers de la parodie d’ « une jeune fillette » devenue « il
conduit  l’âne  ».  Ainsi,  les  respirations  instrumentales,
remarquables,  sont-elles  de  durée  trop  brève,  dictées  par
l’exigence  de  tout  faire  tenir  en  moins  d’une  heure.  Les
qualités  d’écriture,  manifestes,  méritaient  davantage  de
développement. L’ostinato du lamento se reproduit quatre ou
cinq fois sur une quarte descendante confiée au cor. Est-ce
suffisant, par-delà la citation, pour créer l’atmosphère du
tableau ? Les respirations, particulièrement dans les moments
chargés d’émotion, semblent abrégées. Quoi qu’il en soit, le
plaisir est au rendez-vous tant les interprètes sont engagés
dans ce projet original. Le public est ravi, l’essentiel est
là.
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Compte rendu, opéra, Nantes, Théâtre Graslin, le 3 avril 2019.
Ronchetti : les aventures de Pinocchio. Juliette Allen et
instrumentistes de l’Ensemble intercontemporain/ Matthieu Roy.
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